
[image: Couverture Une seule nuit, Un témoin trop tentant, Un arrogant voisin : 1ère édition par Katherine Garbera, Janice Maynard, Stella Bagwell édité par HarpeCollins France]


[image: Page de titre : Katherine Garbera, Une seule nuit, PASSIONS, HARLEQUIN]


1
Pendant qu’il parcourait le long couloir stérile de la clinique, Dash Gilbert entendait les gens murmurer sur son passage. Certains louaient son charme et disaient qu’il avait beaucoup de chance. D’autres, au contraire, évoquaient la malédiction qui pesait sur sa famille.
Il était à la clinique de Gilbert Corners pour voir sa sœur. S’il redoutait les dimanches, c’était précisément à cause de ces visites, et pourtant il répondait présent chaque semaine. Cela faisait maintenant dix ans que Rory se trouvait dans le coma, après avoir été gravement blessée à la tête dans un accident de voiture. Dix ans de silence et d’immobilité absolus.
Le médecin qui s’était occupé d’elle jusqu’ici venait de prendre sa retraite, mais Dash n’avait pas encore rencontré sa successeure, une certaine Dre Monroe. Il ouvrit la porte de la chambre de Rory après avoir annoncé son arrivée au bureau des infirmières et remarqua tout de suite quelque chose d’inhabituel. Après avoir lu un article sur les bienfaits de la musique classique sur le cerveau et les récepteurs sensoriels, il avait demandé qu’il en soit diffusé le plus souvent possible à sa sœur. Au lieu de cela, c’était la chanson Island in the Sun, du groupe de rock Weezer, qui était en train de passer, et un homme était penché au-dessus de Rory.
Il était grand, avait les cheveux noirs, et son visage lui était inconnu. Le nouveau médecin ? Dash sut d’emblée qu’il ne ferait pas l’affaire. Pour commencer, il ne suivait pas les instructions qu’il avait expressément données.
— Pardon ? Vous êtes la Dre Monroe ?
L’homme se leva et se tourna vers Dash avec un sourire qui s’évanouit rapidement.
— Non, pas du tout.
— Qui êtes-vous, alors ? Et que faites-vous dans cette chambre ? demanda Dash en lançant un de ces regards connus dans les salles de réunion pour en faire trembler plus d’un.
— Je suis… un ami de Rory.
— Je connais tous ses amis et je ne vous connais pas.
L’homme se redressa.
— Pas encore, répondit-il en tendant la main.
— Sortez d’ici, ordonna Dash d’une voix sourde.
L’homme donna l’impression de vouloir protester mais, tout à coup, les draps se mirent à bruire dans le dos de Dash.
— Dash ?
Dash se retourna, incrédule. Ce n’était tout de même pas la voix de sa sœur qu’il venait d’entendre ? Pourtant, il dut se rendre à l’évidence : Rory était réveillée et promenait un regard confus dans toute la pièce.
— Je suis là, coccinelle, dit-il, la gorge serrée par l’émotion.
Il n’aurait jamais pensé que sa sœur s’adresserait de nouveau à lui un jour. Néanmoins, il essaya de rester calme et s’assit sur le bord du lit en prenant sa main.
— Où suis-je ? demanda-t-elle.
— À l’hôpital, répondit-il, avant de se tourner vers l’infirmière qui venait d’entrer. Éteignez cette musique et allez chercher le docteur, lança-t-il.
Il regarda de nouveau sa petite sœur et la prit doucement dans ses bras, en faisant attention à la perfusion à son bras et à la sonde reliée à son estomac. Elle lui rendit son étreinte, quoique faiblement, et posa la tête sur son épaule.
— Je ne me souviens de rien. Comment est-ce que je me suis retrouvée ici ?
— On a eu un accident de voiture.
— Comment ?
L’une des machines auxquelles Rory était reliée se mit à émettre une alarme, et elle commença à trembler entre ses bras. Pris au dépourvu, Dash lui caressa le dos. Il ne savait pas quoi faire, et il détestait cela.
— Poussez-vous, vite, elle est en état de choc, dit la femme vêtue d’une blouse de médecin qui venait d’entrer.
Dash se leva et recula. Il resta là, figé, le cœur battant, espérant de toutes ses forces ne pas perdre Rory maintenant qu’il venait de la retrouver. Sans quitter le chevet de sa sœur, il envoya un SMS à Conrad pour le prévenir que Rory était réveillée. Il voulait qu’elle soit entourée par ceux qui l’aimaient et reçoive sans tarder tout le soutien dont elle allait avoir besoin.
Alors que la médecin et les infirmières s’affairaient autour du lit, Dash voulut se tourner vers cet « ami » qu’il ne connaissait pas. Mais il avait disparu. Dommage : s’occuper de cet inconnu aurait été bien plus facile que de rester planté comme un idiot dans un coin de la pièce.
Une des infirmières lui demanda d’aller attendre dans le couloir. Il quitta la chambre. Adossé au mur, il repensa à la dernière fois où il s’était retrouvé dans un couloir d’hôpital. C’était la nuit de l’accident, quand Rory avait sombré dans le coma et que Conrad avait failli mourir. Il sentit la panique et le chagrin sur le point de resurgir et prit une grande inspiration. Il entendit des pas lourds approcher et leva les yeux. C’était son cousin.
— Comment as-tu fait pour arriver aussi vite ?
— Tu as oublié que je vivais ici, maintenant ? répondit Conrad en étreignant Dash. Que s’est-il passé ?
— Il y avait un inconnu dans sa chambre et, pendant que j’essayais de tirer cette histoire au clair, elle a prononcé mon nom… J’ai pu la serrer dans mes bras un bref instant, et puis toutes les machines se sont mises à sonner…
— Elle a parlé ?! C’est super, non ? demanda Conrad en se passant la main dans les cheveux.
— Je ne sais pas. La nouvelle médecin est dans sa chambre en ce moment, mais je ne sais pas ce qu’elle vaut.
— La nouvelle médecin est une spécialiste reconnue par ses pairs et elle vous recevra dans son bureau dès que vous le souhaiterez.
Il se tourna dans la direction de la voix et se rendit compte en croisant son regard qu’il connaissait cette femme. Ellie Monroe. Sa cavalière au bal de fin d’année, dix ans plus tôt. Il se demanda si elle se souvenait de lui. Lui ne l’avait pas oubliée. Comment aurait-il pu ? Ils avaient échangé un baiser mémorable ce soir-là, avant que le cri poussé par sa sœur ne mette abruptement fin à leur étreinte.
L’existence avait définitivement basculé pour lui cette nuit-là. Et le fait qu’Ellie vienne de réapparaître dans sa vie grâce à Rory lui semblait totalement irréel, voire fantastique.
— Attention, bombe en vue !
La Dre Ellie Monroe leva les yeux au-dessus de sa tasse de café et vit un homme grand et large d’épaules avancer vers elles. Dans le contrejour, les traits de son visage n’étaient pas identifiables, mais il avait d’épais cheveux foncés, coiffés avec soin. Il portait un costume de créateur qui semblait avoir été taillé sur mesure pour lui. Dans le service, tout le monde le suivait des yeux.
Ellie fit comme les autres, jusqu’à ce qu’elle voie son visage et s’empresse alors de détourner le regard et d’aller se réfugier dans son bureau.
Impossible de se tromper : ces yeux bleus perçants, cette bouche sensuelle, cette mâchoire volontaire… C’était Dash Gilbert.
Ils avaient eu une histoire ensemble, et à l’heure de ce nouveau départ, marqué par son retour à Gilbert Corners, elle n’allait certainement pas réitérer son erreur.
Il n’aurait pas pu prendre quelques kilos, ou bien commencer à se dégarnir ? Mais non, rien à faire, il n’avait absolument rien perdu de sa beauté. Pourquoi, mais pourquoi ? De tous ses ex – OK, ils n’étaient que trois –, il était le seul auquel elle pensait encore. Dash. Le flamboyant. L’inoubliable. Celui qui l’avait plantée là en plein bal de fin d’année.
Eh oui, c’était ainsi que les choses s’étaient passées.
Ellie posa sa tasse et prit une grande inspiration. Elle était là pour travailler, pas pour ressasser ses souvenirs, se rappela-t-elle. Elle s’étira et tendit le bras vers les dossiers de ses patients, disposés en pile sur son bureau.
Elle était spécialiste en neurotraumatologie, et étudiait plus particulièrement les effets à long terme des lésions cérébrales et spinales. Elle avait accepté ce poste parce que… parce qu’elle aurait trente ans dans six mois et qu’elle avait besoin d’un peu de stabilité. Et aussi parce qu’elle n’avait pas fini de régler ses comptes avec Gilbert Corners.
Un signal d’alerte retentit et elle se mit à courir vers le PC des infirmières.
— Rory Gilbert est réveillée, annonça l’infirmière de garde. Chambre 323.
Ellie se précipita dans le couloir. Elle n’avait pas vu les derniers bulletins de santé, et elle ignorait la nature exacte de l’urgence à laquelle elle allait être confrontée, mais, dès son entrée dans la chambre, elle se concentra sur sa patiente et non sur l’homme auquel elle avait beaucoup trop pensé.
Ce fut elle qui demanda à l’infirmière de le faire sortir. Ensemble, elles mirent tout en œuvre pour stabiliser la patiente, dont le pouls s’était soudain emballé, sans doute sous l’effet du stress.
— Bonjour, Rory, je suis la Dre Monroe, déclara Ellie, une fois que les constantes de Rory furent redevenues stables et qu’elle eut un verre d’eau entre les mains.
Elle avait été nourrie par sonde pendant dix ans, donc il fallait surveiller la façon dont son corps réagirait, la première fois qu’elle avalerait quelque chose.
— Tu es Ellie, n’est-ce pas ? Tu sors avec mon frère, dit Rory.
Ellie savait par expérience que les victimes de traumatismes crâniens parlaient souvent au présent, et Rory allait sans doute avoir besoin d’un petit temps de réadaptation.
— Nous sortions ensemble, oui. De quoi te souviens-tu ?
— De pas grand-chose, en fait. De Dash, bien sûr, et de toi. Ça fait combien de temps que je suis ici ?
— Presque dix ans.
— Quoi ?! Comment est-ce possible ?!
Ellie évoqua certaines causes médicales, mais son prédécesseur avait supputé que le traumatisme psychique subi par Rory cette nuit-là avait beaucoup joué sur la durée de son coma. Son esprit l’avait protégée, afin qu’elle ne retourne pas dans le monde de souffrance d’où elle venait.
— Le cerveau met tout en œuvre pour protéger le corps et parfois il se met en pause, pour « réparations ».
— Mon cerveau a estimé que j’avais besoin de dix ans…
Ellie lui adressa un sourire rassurant et acquiesça.
— Il te fallait ce temps. Dash pourra sans doute t’en dire un peu plus.
— Où est-il ? demanda Rory en regardant autour d’elle, l’air un peu hagard.
— Nous l’avons fait sortir pendant que nous nous assurions que tout allait bien pour toi. Es-tu prête à le voir ?
En ce qui la concernait, Ellie n’était pas certaine d’être prête à revoir Dash Gilbert.
— Je pense…
— Je vais aller le chercher.
Ellie se tourna vers l’infirmière pour lui demander de surveiller Rory en son absence. Puis elle prit un moment avant d’ouvrir la porte. Elle avait besoin de se préparer mentalement.
Ellie était désormais une neurochirurgienne reconnue. Elle n’était plus la jeune fille qu’elle était à vingt ans et qui pensait que, si Dash l’avait invitée chez lui après qu’ils furent sortis ensemble pendant un semestre, c’était pour lui demander sa main. Aujourd’hui, elle était plus forte et plus sûre d’elle que jamais.
Et M. Dash Gilbert ne l’intéressait absolument pas.
Dès qu’elle ouvrit la porte, elle entendit le murmure grave de sa voix. Les effluves épicés de son eau de toilette parvinrent à ses narines et elle secoua la tête pour chasser les souvenirs de leurs étreintes qui venaient de surgir dans son esprit.
Il était en train de remettre en question ses compétences de médecin. Elle savait très bien qu’il avait fait des pieds et des mains pour faire venir un neurologue d’Europe à sa place. Il était d’une arrogance folle. Comment cela avait-il pu lui échapper à l’époque ?
Sans doute parce qu’elle avait été trop occupée à l’embrasser. Entre eux, la relation avait été aussi fusionnelle que passionnelle. Ce qui ne fit qu’accroître sa détermination à lui annoncer que sa sœur allait mieux et à ne plus jamais le côtoyer.
Ellie s’éclaircit la gorge et il se tourna vers elle.
— Ellie Monroe.
— Dash Gilbert.
— J’avoue que je suis trop inquiet pour ma sœur pour me préoccuper de nos retrouvailles. Comment va-t-elle ?
— Elle est stable. Vous pouvez aller la voir. Nous lui ferons passer quelques tests après que vous aurez parlé tous les deux. Je lui ai annoncé qu’elle était restée dix ans dans le coma. Elle risque d’avoir beaucoup de questions.
— Merci, Ellie.
— Je ne fais que mon travail, et c’est « Dre Monroe », rétorqua-t-elle en tournant les talons.
Elle parvint à faire comme si elle n’avait pas remarqué qu’il la suivait des yeux pendant qu’elle s’éloignait. Une fois dans son bureau, elle s’effondra sur sa chaise et secoua la tête. Son retour à Gilbert Corners tenait toutes ses promesses. Elle était revenue pour tirer un trait définitif sur son passé, et son premier jour de travail venait de lui offrir l’occasion d’exaucer ce souhait.
Maintenant, il fallait juste qu’elle arrête de penser à Dash, et de se dire qu’il avait très peu changé en dix ans… si ce n’était pour devenir encore plus beau et beaucoup plus arrogant.
En entendant Rory rire aux plaisanteries de Conrad, Dash fut bouleversé. Il dut détourner le visage pour cacher ses yeux embués de larmes. Il n’aurait jamais cru les entendre rire de nouveau ensemble. En temps normal, il ne se laissait jamais submerger par les émotions, mais c’était trop, pour lui, de voir les deux personnes qu’il avait failli perdre discuter ensemble. Cet accès de faiblesse, quoique difficilement tolérable, était compréhensible.
Conrad lui adressa un regard inquiet auquel il répondit par un hochement de tête. Oui, il allait bien. Ou, tout du moins, il allait du mieux possible. C’était lui qui était au volant cette nuit-là, quand ils avaient quitté la soirée. Il n’avait pas anticipé une seule seconde qu’ils seraient poursuivis et éperonnés par l’autre conducteur au moment où ils s’étaient engagés sur le pont verglacé qui traversait la ville. À partir de là, tout avait échappé à son contrôle.
— Tu es devenu un chef célèbre ?! s’étonnait Rory, après que Conrad lui eut parlé des émissions culinaires qu’il présentait.
— Oui, et j’ai même une copine.
— Je suis sûre que tu ne dois pas en avoir qu’une. Tu as toujours eu un succès fou avec les filles.
— Non, je t’assure, c’est la seule et unique. Elle compte vraiment pour moi. C’est quelqu’un de fantastique, je suis sûr que tu vas l’adorer.
— Tant de choses ont changé, déclara Rory. Je me sens complètement perdue.
— J’imagine, dit Dash en prenant la main de sa sœur. Mais nous allons procéder petit à petit. Quel est le dernier événement dont tu te souviennes ?
— C’était l’été, et nous étions tous là, avant la rentrée universitaire.
— Oui, on a pris du bon temps cet été-là, renchérit Dash. Toutes ces soirées à bord du yacht…
— Oui, dit-elle. C’est là qu’Ellie m’a appris à faire des plongeons retournés.
Dash avait oublié. Il ne s’était pas autorisé à penser une seule fois à Ellie au cours des dix années écoulées. Il avait été trop occupé à diriger l’entreprise familiale et à ignorer le fait que sa sœur se trouvait dans le coma. Mais ils avaient passé un très bel été avec Ellie cette année-là, c’était la vérité. C’était même pour cette raison qu’il l’avait invitée au bal de fin d’année, tout en sachant que leur relation ne pourrait pas devenir plus sérieuse, étant donné que ses parents n’étaient ni des industriels ni dans la finance. À l’époque, son grand-père insistait lourdement pour qu’il sorte avec la fille du P-DG de l’entreprise avec laquelle il voulait fusionner.
— Ah oui ? fit Conrad. Comment est-ce que j’ai pu rater ça ?
— Tu étais occupé, il faut croire, répondit sèchement Dash.
— Sans doute. Bon, sait-on quand Rory pourra quitter l’hôpital ? demanda Conrad.
— Je ne sais pas. Je pense qu’il faudrait que j’aille poser la question à la Dre Monroe.
— Vas-y tout de suite, pendant que je tiens compagnie à Rory, dit Conrad.
Il quitta la chambre et une des infirmières appela la médecin. Force était de constater qu’Ellie ne ressemblait plus guère à la jeune fille d’autrefois. À l’époque, elle portait toujours les cheveux lâchés, qui lui arrivaient aux épaules et bouclaient autour de son visage. À l’époque, aussi, ses yeux étaient pleins d’énergie. À présent, elle semblait… comme lui. Éprouvée par les dix années qui venaient de s’écouler.
— M. Gilbert, que puis-je faire pour vous ?
— Me tutoyer et m’appeler Dash, pour commencer. Quand Rory pourra-t-elle rentrer à la maison ? J’imagine qu’avant cela elle va devoir suivre un programme de rééducation. Elle est si faible.
— Oui. Elle va avoir besoin de séances de kiné avant de pouvoir quitter l’hôpital. Je verrai ça avec les infirmières.
— Merci, fit-il avant de secouer la tête.
Il était compliqué pour lui de faire face à cette nouvelle réalité. Sa sœur était réveillée et elle allait peut-être bientôt rentrer à la maison. Il était suivi par un psychologue depuis l’accident, car la culpabilité l’accablait, et, pour l’instant, que Rory soit réveillée lui semblait encore irréel.
— Est-ce que ça va ?
— Non, répondit-il avec sincérité. Il s’est passé trop de choses aujourd’hui, je n’arrive pas à y croire.
— C’est tout à fait compréhensible. Avec ce genre de lésions cérébrales, on ne peut jamais prévoir ce qui va se passer. Dans un premier temps, contente-toi de savourer son retour parmi nous. Ensuite, pendant sa convalescence, vous aurez tous les deux fort à faire.
Elle s’adressait à lui comme à un inconnu, réalisa-t-il. Il en était un, mais en même temps il savait ce que cela faisait de la serrer dans ses bras, il connaissait la saveur de ses lèvres, elle n’était pas une inconnue. Pas tout à fait.
Mais il était clair qu’elle bannissait toute idée d’intimité entre eux. Il changea donc de sujet.
— Il y avait un homme dans la chambre de Rory à mon arrivée, tout à l’heure. Il a prétendu être un ami à elle. Mais je ne le connais pas et je n’ai pas autorisé sa présence.
— OK. Je vais me renseigner et voir qui ça peut être, dit-elle. Est-ce tout pour l’instant ?
— Non, je te dois des excuses. Je n’aurais pas dû mettre tes compétences en doute. Je regrette de l’avoir fait. C’est juste que je veux ce qu’il y a de mieux pour ma sœur.
Elle lui adressa un demi-sourire.
— Je comprends. Mais ne t’inquiète pas : l’hôpital ne m’aurait jamais engagée si je n’avais pas été qualifiée pour ce poste.
— Je suis certain que tu l’es, répondit-il en lui adressant ce sourire charmeur auquel elle avait du mal à résister jadis. J’ai l’habitude de tout contrôler, et j’aurais aimé pouvoir procéder moi-même au recrutement.
— Tu sais que tu ne peux pas décider de tout, n’est-ce pas ?
— Malheureusement, oui, je le sais.
— Allons voir Rory pour lui expliquer ce qu’elle doit être capable de faire avant de pouvoir quitter l’hôpital. Les patients dans sa situation ont souvent besoin d’une liste de choses à faire pour s’ancrer dans le présent. Sinon, ils ont tendance à se focaliser sur leurs souvenirs et le temps qu’ils ont perdu. C’est très stressant, et ça peut occasionner des rechutes.
Ils étaient arrivés devant la chambre de Rory lorsque Ellie prononça ces derniers mots. Quand elle voulut ouvrir la porte, il posa la main sur son bras. Cela signifiait-il que Rory pourrait replonger dans le coma ? Cela méritait des éclaircissements.
— Que veux-tu dire par là ?
Elle leva les yeux vers lui et posa la main sur son torse. À son contact, il sentit un embrasement de tout son être. Ils étaient si près l’un de l’autre qu’il sentait le souffle d’Ellie sur sa peau. Leurs regards se rencontrèrent et il oublia tout, hormis le fait que sa sœur s’était réveillée et qu’il venait de retrouver la seule femme qui avait vu en lui un homme comme tous les autres et non un Gilbert.
Elle sentait l’été et le soleil, comme quand il la serrait dans ses bras, du temps de leur lointaine et insouciante jeunesse. Sans réfléchir, il abolit le peu de distance qui les séparait et posa ses lèvres sur les siennes.
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